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D'un stand à l'autre 
Les conseils du sage 

Une fois débarqué à Sierre, un beau matin, si 
vous voulez disposer de beaucoup de temps pour 
visiter l 'Exposition, ne commencez pas pa r la can­
tine, ni même par le pavillon de la vit iculture, 
l'opulent salon collectif des princes modernes de 
nos coteaux. Vous risqueriez d'y rester enlisé de 
bonnes heures coulées en douce, et vous n 'auriez 
guère le temps de voir beaucoup d 'autres choses. 
Et vous seriez por té le soir en ren t ran t au logis 
avec l ' inévitable fédérale de vous dire que cette 
exposition de Sierre n'est pas très variée et qu 'on 
n'y voit pas tant de choses nouvelles . 

Au contra i re , si vous en faites l 'explorat ion mé­
thodique, halle après halle, stand après stand, 
cette revue vous p rendra une série de bonnes 
heures. Et si après une première journée labo­
rieuse vous y re tournez — car bien des personnes 
ont éprouvé après une première visite à l 'exposi­
tion un sacré goût de revenez-y — vous trouvez 
encore l 'occasion de voir des choses nouvelles 
qu'il aurait été vra iment dommage de ne pas vi­
siter. 

C'est ce qui nous est arr ivé lors de no t re der­
nière p romenade hebdomadai re à l 'Exposition. 
Nous nous pe rmet t rons donc de nous a r rê te r plus 
spécialement autour de quelques stands que nous 
avions dû négliger dans une première pérégrina­
tion commencée précisément aux stands de dé­
gustation qu'il serait sage cependant de visiter à 
certaines heures spéciales, après besogne faite. 

v L a « D o x a > d e S a x o n 

La Société des Conserves alimentaires de la 
vallée du Rhône expose en halle A d 'abondants 
échantillons de ses produi ts variés connus au loin: 
fruits confits, bocaux d'abricots et d'asperges. Un 
bocal d 'asperges exposé date de 1903. La Doxa 
(la renommée, en grec) date de quarante et quel­
ques années. Les conserves al imentaires de Saxon 
ont été le premier facteur de développement de 
la culture fruit ière et mara îchère dans la région 
de Saxon. Au moment de la créat ion de cette in­
dustrie qui fut le pr incipal facteur de sa prospé­
rité, vers 1887, on comptai t quatre abricot iers en 
plein vent à Saxon, et pas du tout dans les loca­
lités voisines, nous affirme-t-on. Dès lors, on a 
fait du chemin, puisque le recensement cantonal 
de 1926 a t t r ibue 29,380 abricotiers à Saxon et 
87,832 au Valais. 

Les Conserves al imentaires de Saxon ont ob­
tenu des médailles d 'or à la première exposit ion 
nationale suisse de Genève en 1896 et à l 'exposi­
tion universelle de Paris , en 1900. Elles semblent 
vouloir adopter cette savoureuse devise : La 
gourmandise est un péché mignon... excusable. 

Pâtes, liqueurs et tabacs 
Voisinant avec la Doxa, nous notons successi­

vement la Rizerie du Simplon de MM. H. et J. 
Torrione ,1e stand de la Société Dell 'Oro et Tor-
rione, pâtes al imentaires , Brigue et Martigny-
Bourg, celui d 'une Rizerie moderne à Brigue, un 
autre stand Torr ione frères, Martigny-Bourg, con­
sacré aux farines et graines. Des farines et des 
pâtes, on passe sans t ransi t ion aux boissons fines. 
Nous voulons citer le stand de la Distillerie va-
laisanne, à Sion. C'est le domaine des l iqueurs, 
sirops, des spécialités Diva et pr inc ipalement de 
ce Luy Cocktail, l 'apéritif bien connu. 

Les curieux automates de l 'ancienne maison 
Von der Muhl, fondée en 1815, et ses criardes 
affiches saviésannes, toutes en couleurs, a t t i rent 
les yeux vers les stands du tabac. Les manufac­
tures rivales de Sion et de Monthey ont toutes 
deux exposé à Sierre. 

Magnésium 
"ans une allée voisine, la société de Lausanne 
Pour la fabrication du magnésium, par son usine 
de Martigny-Bourg, expose des échanti l lons de 
magnésium pur pour l ' industrie. Le magnésium 
rivalise avec l 'a luminium ; il est sensiblement plus 
léger que ce dernier . Cette différence est démon-
'rée au stand même par la comparaison de deux 
Pistons d 'automobile de grandeur parfa i tement 
égale. L'un en aluminium pèse 590 grammes, l'au­
be en magnésium 360 grammes seulement. On 
utilise le magnésium pour tout ce qui doit ê t re à 

la fois léger et résistant, en t re autres pour des 
pièces et moteurs d'avion, pour des roues d'au­
tobus, cadres et châssis d 'apparei ls portat i fs . En 
industr ie s 'opèrent en t re l 'aluminium, le magné­
sium et le zinc divers alliages : les magnaliums et 
l'électron, méta l ultra-léger. 

Nous traversons les stands réservés à l ' industrie 
textile, aux tailleurs, aux couturières , à la fabri­
que de drap de Bagnes, aux brodeuses et dente-
lières. Nous notons par t icul ièrement deux stands 
de Martigny : ceux de Mlle Clarisse Abbet, cou­
tur ière de Martigny-Bourg, et les jolies broderies 
A mon Aiguille de Mme Saudan-Genoud, en 
ville. 

Chez le tourneur 
Un moment d 'a r rê t et un bout de causette au 

stand du tourneur Victor Trisconi, d 'origine ita­
lienne, mais établi depuis de nombreuses années 
à Vionnaz, où il exerce une industr ie intéressante 
et rare pour laquelle les débouchés ne manquent 
pas. Il est du reste affilié à une maison qui assu­
re l 'écoulement des objets fabriqués. Voici boules, 
tonnelets ,et ce robinet Victoria pour lequel il est 
en possession d 'un brevet . Le père Trisconi nous 
confie que les bois durs du Valais sont des meil­
leurs pour la fabricat ion du matér ie l de jeu de 
croquet . Bon an mal an 4 à 500 jeux de croquet 
sor tent de l 'atelier Trisconi. 

Tout à l 'entour exposent les travail leurs du bois: 
boisseliers, tonneliers , menuisiers. En t re les ton­
neliers de Sion et de Sierre, M. Henr i Darbellay 
représente bien l 'art isanat de Martigny. 

En avant la musique 
Une douce musique nous at t i re vers le stand où 

M. Martial Fessier, de Mart igny, essaie ses ra­
dios et gramophones dernier cri, dit le prospec­
tus. C'est le jour de la journée vaudoise. Beau­
coup de Confédérés du canton de Davel se pro­
mènent dans les stands. M. Fessier en profi te pour 
animer ses meilleurs disques à vaudoiseries. On 
croit voir sort ir Redzipet du Conseil nationat et 
on s'esclaffe à l 'ouïe des histoires de la chorale 
des pompiers , du train et du syndic d 'Ecublens. 
Quand les spectateurs se sont assez amusé de ces 
gaudrioles, « l ' imprésario » passe brusquement à 
des sujets plus graves et accompagne le gramo-
phone au violon. Pour les gramophones , c'est la 
marque Thorens qui est représentée à Sierre et 
pour les radios la marque Sordat et Ducret . On 
remarque tout par t icul ièrement un radio de luxe, 
sans antenne , ni instal lat ion qu 'on peut facile­
ment déplacer. Le tout est dissimulé dans un meu­
ble de salon . 

Le sommeil du financier 
Quand La Fon ta ine imagina la fable bien con­

nue Le Savetier et le Financier, les fabriques ac­
tuelles de coffres-forts n 'existaient sans doute 
pas. Les banquiers d 'aujourd 'hui peuvent dormir 
tranquil les sans t rop de souci des voleurs depuis 
que les précieux dépôts dont ils ont la possession 
ou la garde sont précieusement serrés dans de so­
lides coffres-forts comme ceux que construit à 
Lausanne, M. François Tauxe , lequel a de nom­
breux clients en Valais. Les coffrets incombusti­
bles et incrochetables à mure r sont des meubles 
presque indispensables pour quiconque a non seu­
lement du numéra i re , mais d 'autres objets pré­
cieux comme papiers de famille, etc., à me t t r e en 
lieu sûr. Un nouveau modèle est le coffret in­
combustible pour chalet fait d 'une seule pièce et 
doublé d 'é terni t . 

M. Tauxe a eu la généreuse amabili té d'offrir 
gra tu i tement à l 'exposition un coffre-fort exposé 
dans la salle de l 'art sacré. 

L'art photographique 
M. Jules Dorsaz, photographe , à Martigny, édi­

teur de Mon beau Valais, expose à Sierre. 
Dans une aut re halle, il faut ment ionner M. 

Charles Krebser , qui s'est fait une spécialité de 
photographies et d 'agrandissements en couleurs 
du plus ravissant effet. On a reprodui t ainsi des 
paysages merveil leux de diverses saisons au pays 
de Sierre au cœur du Valais. M. Krebser élève la 
photographie à un niveau art is t ique remarquable . 
C'est un artiste doublé d 'un apôt re . Ayant voya­
gé aux Indes , il en a recueilli des vues et des 
scènes prises sur le vif et avec ces matér iaux très 
authent iques il a donné en Suisse des conféren­
ces à grand succès, avec projections lumineuses 
et en faveur d'oeuvres phi lanthropiques . 

Chez les poissons 
Le pavil lon que M. le pisciculteur Imhof a amé­

nagé avec beaucoup de sollicitude et de soins en­
tendus a les honneurs tout par t icul iers du public 
de tous les jours . Le jury l'a honoré de ses flat­
teuses félicitations et d 'une médaille d 'or. Voici 
ce qu 'en dit un confrère de Lausanne qui l'a vi­
sité à l 'occasion de la journée vaudoise : 

N'ayant de lacs que ceux de leurs monts, les Valai-
sans ont songé a en utiliser les eaux de façon variée 
et notamment en les dotant d'une faune aquatique ré­
sistante. L'aquarium de Sierre, si mystérieusement amé­
nagé dans un petit pavillon isolé est de ce point de vue 
des plus instructifs. On y peut suivre entre autres l'éle­
vage d'une truite dite >• Américaine » et qui s'acclimate 
très bien dans les lacs très haut enchâssés dans la mon­
tagne. C'est ainsi qu'au lac de Fully 1800 m., artificiel­
lement repeuplé, l'expérience a parfaitement réussi. 

Quel pêcheur vaudois ne désirerait pas une fois ou 
l'autre s'adonner a sa passion favorite au-dessus de 
1000 mètres ? Hélas, la question de l'attribution du 
droit de pêche et du repeuplement des lacs de montagne 
par l'Etat de Vaud est encore pendante. La leçon valai-
sanne portera-t-elle ses fruits ? 

Mais le public ignore la peine et les soucis qu'a 
eus le pisciculteur pour sort ir cette populat ion 
aquat ique de son milieu nature l , pour la trans­
por ter à Sierre et lui assurer un séjour supporta­
ble dans des eaux nouvelles qui ne sont pas les 
plus propices pour tous ces poissons. G. 

LE PACTE KELLOGG 
Le pacte Kellogg a été signé lundi au Quai 

d'Orsay, à Paris . La dernière signature a été ap­
posée à 15 h. 55. 

La cérémonie s'est déroulée avec une solennité 
e n ' r a p p o r t avec l ' importance de cet acte diploma­
tique d 'une por tée qu 'on estime considérable. 

Les représentants diplomatiques des quinze 
puissances signataires ont été conviés à assister 
à la cérémonie. Le nombre total des invités dé­
passait trois cents. On y comptai t les journalis tes, 
qui sont plus d 'une centaine, des opéra teurs photo­
graphiques et c inématographiques , qui ont été 
autorisés à p rendre des vues afin de conserver la 
reproduct ion exacte des diverses phases de cet 
événement historique. M. Poincaré et tous les 
membres du gouvernement français, à Paris , as­
sistaient à la cérémonie. 

La séance a été ouverte pa r M. Br iand qui 
prononce un discours. M. Br iand ajoute : « Main­
tenant , Messieurs, si vous le voulez bien, nous 
allons procéder à la formali té de la signature. » 

M. de Fouquières , d i recteur du protocole , s'a­
vance alors vers M. Stresemann en annonçant : 
« Monsieur le représentan t de l 'Allemagne ». 
(Applaudissements) . 

C'est ensuite au tour de M. Kellogg, qui est 
également applaudi . Puis viennent dans l 'ordre 
les délégués des autres pays : MM. Hymans (Bel­
gique), Briand, lord Cushendun, M. Mackenzie 
(Canada) , le sénateur Mac Lachlan (Austral ie) , 
sir James P a r r (Nouvelle-Zélande), Smith (Afri­
que du Sud) , le prés ident Cosgrave, le comte 
Manzoni, le comte Ushida ( Japon) , M. Zaleski et 
M. Bénès, qui signe le dernier . 

Voici le texte du pacte : 
Le président du Reieh allemand, le président des 

Etals-Unis d'Amérique, etc., 
ayant le sentiment profond des devoirs solennels qui 

leur incombent de développer le bien-être de l'humanité, 
persuadés que le moment est venu de procéder à une 

franche renonciation à la guerre comme instrument de 
politique nationale afin que les relations pacifiques et 
amicales existant actuellement entre leurs peuples puis­
sent être perpétuées, 

convaincus que tous changements dans leurs relations 
mutuelles ne doivent être recherchés que par des pro­
cédés pacifiques et être réalisés dans l'ordre et dans la 
paix et que toute puissance signataire qui chercherait 
désormais à développer ses intérêts nationaux en recou­
rant a la guerre devra être privée des bénéfices du pré­
sent traité, 

espérant encourager par leur exemple toutes les na­
tions du monde en souscrivant à ces efforts humani­
taires et en adhérant au présent traité dès qu'il entrera 
en vigueur et mettant leurs peuples à même de profiter 
de ses bienfaisantes stipulations, 

unissant ainsi les nations civilisées dans une renoncia­
tion commune à la guerre comme instrument de poli­
tique nationale, 

ont décidé de conclure un traité et, à cette fin, ont 
désigné comme leurs plénipotentiaires respectifs, le. pré­
sident du Reich allemand : M. le Dr Gustave Strese­
mann, ministre des Affaires étrangères ; le président des 
Etats-Unis : L'Honorable Frank-B. Kellogg, secrétaire 
d'Etat, etc., 

qui, après s'être communiqué leurs pleins-pouvoirs 
reconnus en bonne et due forme, sont tombés d'accord 
sur les articles suivants : 

Art. 1er. — Les dix hautes parties contractantes dé­
clarent solennellement au nom de leurs peuples respec­
tifs qu'elles condamnent le retour a la guerre pour le 
règlement des différends nationaux et y renoncent en 
tant qu'instrument de politique nationale dans leurs re­
lations mutuelles. 

Art. 2. — Les hautes parties contractantes reconnais­
sent que le règlement ou la solution de tous les diffé-

NOUVELLES DU JOUR 

M. Motta, chef du Dpt politique suisse, a reçu 
officiellement mardi l'invitation de participer au 
pacte Kellogg. — M. Stresemann est reparti mar­
di de Paris pour Baden-Baden. — Le Pacte a une 
bonne presse en Angleterre et en Amérique. — 
Selon l'Agence Tass, le gouvernement soviétique 
n'a pas encore pris de décision concernant son 
adhésion au Pacte Kellogg. 

* 

Les Albanais sotit tout à la joie de faire roi le 
« sauveur de la nation » Ahmed Zogou. En sa fa­
veur, des démonstrations enthousiastes ont eu lieu 
à Scutari et dans tout le pays. Combien de temps 
l'idylle durera-t-elle ? 

* 

L'orage de mardi matin a causé beaucoup de 
dégâts dans la campagne vaudoise. Le vignoble 
de Lavaux (le Dézaley particulièrement), de Ve-
vey et de Montreux a gravement souffert de la 
grêle et du ravinement. 

rands ou conflits de quelque nature ou de quelque ori­
gine qu'ils puissent être qui pourront surgir entre elles 
ne devra jamais être cherché que par des moyens paci­
fiques. 

Art. 3. — Le présent traité sera ratifié par les hautes 
parties contractantes désignées par le préambule con­
formément aux exigences de leurs Constitutions respec­
tives et il prendra effet entre elles dès que tous les ins­
truments de ratification auront été mis en vigueur, ainsi 
qu'il est prévu au paragraphe précédent, restera ouvert 
aussi longtemps qu'il sera nécessaire pour l'adhésion de 
toutes les puissances du monde. Chaque instrument éta­
blissant l'adhésion d'une puissance sera déposé à Was­
hington et le traité, immédiatement après ce dépôt, en­
trera en vigueur entre la puissance donnant ainsi son 
adhésion et les puissances contractantes. 

Il appartiendra au gouvernement des Etats-Unis de 
fournir à chaque gouvernement désigné dans le préam­
bule et à tout gouvernement qui adhérera ultérieure­
ment au présent traité une copie certifiée conforme du 
dit traité et des instruments de ratification ou d'adhé­
sion. Il appartiendra également aux Etats-Unis de no­
tifier télégraphiquement aux dits gouvernements chaque 
instrument de ratification ou d'adhésion immédiatement 
après le dépôt. 

En foi de quoi les plénipotentiaires respectifs ont si­
gné le présent traité établi, en langue française et en 
langue anglaise, les deux textes ayant force légale, et y 
ont apposé leurs cachets. 

Fait à Paris, le 27 août 1928. 

L'initiative routière 

La Revue Automobile se déclare en mesure de 
préciser le point de vue du Conseil fédéral sur 
l ' initiative rout ière , tel qu'il s 'exprime dans le 
rappor t aux Chambres adopté mardi . En voici le 
résumé : La première par t ie de l ' initiative (para­
graphes 1 et 2) qui a trai t à une réglementat ion 
générale de la circulation, poursui t un but loua­
ble, mais qui peut être at teint dans le cadre de 
l 'article 37 bis actuel. Le nouveau texte proposé 
va t rop loin et restreint inut i lement les compé­
tences cantonales. Car ce qui impor te aux auto­
mobilistes, y compris le Touring-Club, ce n'est pas 
les rappor t s de tous les usagers de la route ent re 
eux, mais s implement ceux ent re les automobilis­
tes et cyclistes d 'une par t , et le reste des usagers 
d 'aut re par t . Or, l 'article 36 du projet primitif de 
loi fédérale leur donnai t satisfaction sur ce point . 
Cet article a été biffé par les Chambres . Mais la 
leçon du scrutin du 15 mai aidant , et aussi le pro­
grès dans la discipline de route du public, le Con­
seil fédéral croit que le Pa r l emen t accédera cette 
fois à ce point de vue. S'il semblait devoir en être 
au t rement et qu 'on ne pût aboutir sans modifica­
tion consti tut ionnelle, le Conseil fédéral se rallie­
rait à un contre-projet dans le sens du Touring-
Club, au cas où il en surgirait un au cours des 
débats par lementa i res . 

Par contre , il rejette purement et s implement le 
paragraphe 3 concernant la créat ion de routes fé­
dérales, l 'article 23 de la Consti tut ion donnan t à 
la Confédérat ion des pouvoirs suffisants à cet 
égard. Enfin, les alinéas 4 et 5 par tageant tous les 
droits sur la benzine ent re routes fédérales et 
routes cantonales sont également inacceptables, 
car ils auraient l ' inconvénient de faire in tervenir 
la Confédérat ion comme une par t ie intéressée 
dans cette répar t i t ion déjà assez difficile et sur­
tout d'affaiblir f inancièrement la Confédérat ion 
à un moment très inoppor tun pour l ibérer les 
cantons d 'une tâche qui leur incombe naturel le­
ment . 

Littérature 
Un lapsus calami nous a fait a t t r ibuer à M. 

André Closuit un ouvrage en prépara t ion qui sera 
inti tulé le Carillon. L 'auteur de ce travail est M. 
Jacques Manfrini , à Monthey. qui voudra bien 
excuser notre distract ion. 



•Éil 
L E C O N F É D É R É 

On n 

Chanson d'autrefois. 
Quand, fillette, je piaillais avec force, niais sans 

musicalité ni conviction, Mon beau Pays, je 
croyais à ce mot tout juste pour servir un refrain. 
Pendant des années en terre étrangère, mes sou­
venirs d'enfance me représentaient mon pays : 
« Beaucoup de sapins sur du granit au pied des 
glaciers, et dans la plaine bien des misères ». Le 
temps m'a fait faire le tour de la Péninsule ibéri­
que, passer, par les Jardins de Murcie, traverser 
la France pour rentrer au foyer. 

Chanson d'aujourd'hui. 
Et c'est avec un petit choc au cœur que j 'ai 

revu la petite cité de nos aïeux, coquette et soi­
gnée, embellie, modernisée, Martigny, ville du 
Progrès. 

Puis Sierre, l'Exposition, ce fut l'étincelle ! 
Hommes de bonne volonté, dévoués à la cause 
commune, qui ont par un patient labeur, créé, 
réuni, mis en valeur, les beautés de notre pays. 
Votre but est atteint, nous avons entrevu l'âme, 
la courageuse ténacité des habitants de notre Va­
lais. 

Soyez certains à vous tous qui avez travaillé 
à temps perdu, vous n'avez pas perdu votre temps 
et nous vous en sommes fort reconnaissants. Nous 
avons compris : la majesté de nos forêts, par le 
travail inouï de nos ingénieurs dévoués à la pros­
périté de la sylviculture ; la hardiesse de nos 
chasseurs et leur riche butin ! 

La richesse de nos lacs et rivières devenus des 
réservoirs d'un monde merveilleux ; de l'omble 
chevalier au minuscule alevin. 

La sagesse de notre soleil, dorant des fruits 
sans pareils à la saveur unique ; nous avons ap­
précié la bonté de notre sol.' 

Vous dire notre émotion en contemplant la 
vieille cliaudière de l'ancien montagnard, faite de 
cuivre, mais aussi immortelle que la cloche de son 
village. Le Progrès a fait son œuvre, la laiterie 
est vraiment modèle. 

Que dire de la patience et de l'habileté de nos 
femmes, les beaux tissus, les belles toiles, etc., le 
goût et la finesse des dames du pays. 

Désormais, nous achèterons chez nous, des tis-
sus égalant ceux d'Ecosse, et nous regretterons 
nos vieux costumes aux toiles étranges et colo­
rées, aux fichus coquets de nos aïeules, que nous, 
mesdemoiselles 1928, avons sottement oubliées 
pour des atours des Galeries L'a Fayette. 

Oserais-je parler de nos peintres '! 
A côté de toiles connues, nous avons admiré 

un paysage' de Martigny, mais"c'est fort regretta­
ble que nous n'ayons rien vu de notre peintre Mo­
rand ; mais je crois avoir aperçu un peu de son 
œuvre dans cette collection d'objets sacrés, cali­
ces précieux, chasubles merveilleuses de vrais 
trésors sortis de nos vieilles -çgUses et cathédrales 
et qui résument la foi de plusieurs générations. 

J'ai quitté ces lieux d'harmonie sociale, fière 
d'être Valaisanne et tentée de chanter tout haut 
ce que mon cœur ressentait intimement, et sur 
un ton plus juste : Mon beau Pays, mon beau 
Valais ! Eliante. 

Les beaux-arts 
De la Tribune de Lausanne : 
L'Exposition de Sierre a fait une place, et pas 

la moindre, aux beaux-arts. Hé ! oui. L'homme ne 
vit pas de pain seulement. L'économique n'est pas 
tout. Après la vision de cette laiterie aménagée 
dans une chapelle, de cette vaste halle où ronron­
nent les machines agricoles, de ces stands où s'é­
talent les richesses minérales du Valais, ses pro­
duits chimiques, après la vision des belles photo­
graphies de la propagande hôtelière, — au reste 
assez piètrement représentée à Sierre, — des 
plans qui témoignent de l'extension prise par les 
chemins de fer de montagne, par les usines pro­
ductrices de houille blanche — en 1927 au total 
427,860 HP, — après une visite aux halles de l'a­
piculture, de la sylviculture, voire aux stands de 
la dégustation — Ah ! le savoureux bouquet des 
vins valaisans — voici, le groupe des arts. 

Art populaire, art sacré, art appliqué, art rus­
tique, comptoir des œuvres littéraires et musi­
cales. Beaux-arts enfin. 

Et la production de l'esprit n'est pas le moindre 
attrait de cette exposition. Certes, tout y est d'iné­
gale valeur. El cependant, à s'arrêter devant une 
frcsqînT d'Edmond Bille, un paysage d'André CIo-
suit, d'Olsommer, pour ne citer que quelques 
noms, on apprend à connaître, non seulement 
leffort de libération économique du pays, mais 
l'esprit dans lequel cet effort s'effectue, et par­
fois même les raisons profondes de sa réussite. 

Le journal humoristique 
/ Le peintre Mussler, de Sion, édite un journal 

humoristique L'Expo, allô ! paraissant deux fois 
par semaine, illustré de fusains, de croquis, de ca-
ricalure3),avec quelques articles qu'on lit en riant. 
Cela complète l'exposition et la fait voir sous un 
jour nouveau: la petite anecdote plaisante qui naît 
à tout instant et qui fait aimer encore plus cette 
charmante fête valaisanne. 

Machines à écrire 
M. Marc.pLTJmr, cJe Saillon, représente la mai­

son W. ZeltncrfHi&ehines à éfirafte,. Moi*treux,ïavec 
tampon-duplicateur à main 'GjfEtlèl. Dans une 
demi-heure, on obtient 2-300 copies avec l'en­
crage d'un texte à la main ou à la machine à 
écrire et jusqu'à 2000 copies d'un original. 

tusique à l'Exposition 
a côffebre fanfare de La Chaux-de-Fonds, Les 

''mes Réunies, sera en balade à l'Exposition de 
Sierre, dimanche. Elle y donnera concert diman­
che soir. Venus par Berne, les musiciens des Mon­
tagnes neuchâteloises rentreront lundi par Sion et 
Lausanne. 

'% L'art d ela reliure 
M. Imliuf est le seul exposant dans le genre 

si délicat de la reliure et de l'encadrement. Il 
présente un stand très artistique et certaines de 
ses reliures sont des œuvres d'art, devant lesquel­
les on ne peut passer indifférent. Allez admirer, 
par exemple ses mosaïques, ses motifs obtenus 
par des cuirs de différentes teintes et vous nous 
direz si cet art du moyen-âge n'est pas un art 
des plus difficiles et des plus captivants. M. 
lmhof fait honneur à son état et à l'Exposition 
elle-même, parce qu'il s'est révélé un véritable 
artiste, dans un art, chez nous, exceptionnel. 

C. F. F. et Exposition 
Si l'Exposition de Sierre a du succès, si les vi­

siteurs valaisans sont nombreux, on ne le doit 
guère aux CFF qui ont refusé toute réduction sur 
le prix des billets pour l'Exposition dans les gares 
valaisannes. 

Ils n'accordent leurs faveurs qu'à des exposi­
tions et festivités de caractère national et inter­
cantonal, disent nos autorités ferroviaires. 

L Exposition de Sierre n'étant que cantonale 
n'a donc pas droit à ces largesses. 

On n'a pas voulu tenir compte du fait qu'une 
evposition valaisanne n'a lieu (pie tous les vingt 
ans environ, alors que les CFF favorisent des 
foires et comptoirs qui se tiennent toutes les an­
nées. Plus que cela, ils mettent sur le même pied 
le Salon d'automobile de Genève, qui concerne 
un moyen de transport en concurrence journalière 
avec les chemins de fer. Ce Salon d'automobile 
est pourtant fréquenté en général par des per­
sonnes combien plus galetteuses que les petits 
paysans du Valais visitant leur exposition de 
Sierre. 

Les CFF ne sont pas commerçants ! 

VALAIS 
Les élections d'octobre. — Il paraît que M. 

Evéquoz a l'intention de lâcher le Conseil natio­
nal — chai échaudé craint. Veau froide ! — poul­
ie Conseil des Etats où son élection serait plus 
sûre. Mais pour cela il faudrait que M le conseil­
ler d'Etat Lorétan renonçât à aller à Berne Sera-
t-il assez docile et aura-t-il assez d'abnégation pour 
faire ce sacrifice ? 

De son côté, M. Pitteloud s'écarterait pour rou­
vrir le chemin de Berne à M. Troiliet qu'accom­
pagnerait M. Kuntschen, président de Sion, ou 
M. Tabin, préfet de Sierre, annonce l'agence lies-
publica. 

Autocratie. — Quel est le contribuable as­
treint à l'impôt militaire qui ne bondit pas d in­
dignation à la lecture de la carte annuelle, l'avi­
sant que le montant de cette taxe est en percep­
tion chez le receveur. Lisez : Veuillez dans les 
8 jours le faire parvenir au soussigné, à ce défaut 
les poursuites légales seront exercées contre vous. 
Et c'est signé : Le Receveur du District de X... 

Nous nous demandons où ce monsieur est allé 
pêcher son savoir-vivre de fonctionnaire d Etat ! 
Nous aimerions connaître aussi l'opinion des an­
ciens mobilisés des années de guerre, que cer­
taine circonstance a rendu inaptes au service et 
qui sont placés dans l'obligation de subir chaque 
année pareille injure. En fait de remerciements 
pour les longs mois passés au service du pays, il 
y à mieux ! Et ne se trouvera-t-il pas un magis­
trat ou un député pour ramener ce fonctionnaire 
à un peu plus de respect dû aux citoyens contri­
buables ? X. 

L'empoisonnement des militaires. — Le 
juge d'instruction de la Ire division communique : 

Les officiers, sous-officiers et soldats du ba­
taillon 9 qui n'ont pas encore été entendus par le 
juge d'instruction militaire et qui, le vendredi 24 
août, vers 7 h., sur la place de Martigny, au mo­
ment où les compagnies se rassemblaient, ont vu 
un premier-Iicuteiiant-médeem distribuer à des 
soldats des pastilles enveloppées dans du papiei» 
noir, papier portant une tête de mort et le mot 
« Gift », qui ont entendu ce que ces soldats ont 
demandé au médecin et 'ce que le médecin leur a 
dit, ainsi que tous ceux qui pourraient donner des 
renseignements utiles à l'enquête, sont priés de 
s'annoncer par téléphone (No 26,121) au capi­
taine Krafft, juge d'instruction de la première di­
vision, Lausanne, entre 7 h. et midi ou entre 14 
et 17 heures. 

Lundi, dans la soirée, l'état des soldats Schmidt 
et Dupuis était stationnaire et toujours grave. 

L'empoisonement par l'oxycyanurc de mercure 
se manifeste par des brûlures intenses de la bou­
che, du pharynx, de l'œsophage, de l'estomac, des 
intestins, par un goût métallique, des vomisse­
ments, de la diarrhée, par peu ou pas d'urine, par 
un abattement profond. On le combat par du lait, 
de l'albumine, des poudres ferrugineuses, des nar­
cotiques, des cardiaques. 

Le correspondant lausannois de, la Tribune de 
Genève écrit à son journal : 

Le médecin militaire qui a donné cette méde­
cine aux deux soldats explique qu'il était entouré 
d'une foule de soldats lui demandant des remè­
des. Il «#; bj^n/ expliqué à Schmidt et Dupuis qtfc 
ce qu'il leur donnait était destiné au lavage de 
pieds et non à un usage interne. Il maintient ses 
affirmations et prétend que les deux hommes 
n'ont pas compris ses explications. 

:i Militaire. — Le Rgt Inf. de mont. 6 est 
entré en service lundi 'matin à Sion, pour un cours 
de répétition de treize jours. Il est commandé par 
le lieutenant-colonel Guillaume de Kalberniatten. 
Le major Carrupt commande le bataillon 11 : le 
bataillon 12 a à sa tête le major Marc Morand et 
le 88 le major Ernest Paccolat. Nos troupiers 
ont gagné immédiatement Brigue. Le cours aura 
lieu dans la région du Simplon. 

Bagnes. — Règlement des montagnes. — La 
lecture des décisions du Conseil d'Etat nous ap­
porte la preuve de son activité, malgré les cha­
leurs caniculaires de cet été. Nous avons surtout 
remarqué l'homologation de nombreux règle­
ments île toute nature. 

Pourquoi faut-il (pie le règlement des monta­
gnes de Bagnes déposé déjà en printemps 1927 
à l'Etat, soit encore à attendre le satisfecit du 
département compétent ? Nos édiles nous assu­
rent qu il s'agit, selon renseignements puisés en 
lieu sûr, de chinoiseries inventées pour les be­
soins de la cause. 

Est-ce que nos gouvernants de tous grades se­
raient jaloux des lauriers cueillis par l'homme 
qui au début de ce siècle inventa le procès de la 
Chaux 't Nous n'avons pourtant pas entendu dire 
que les consorts de la Chaux et des Greneys aient 
eu l'intention d'élever un monument en l'hon­
neur du célèbre citoyen qui pour des motifs per­
sonnels n'hésita pas à provoquer un procès qui 
dura une vingtaine d'années et retarda ainsi tout 
progrès dans la jouissance de nos pâturages. La 
population de notre commune a le droit de con­
naître quels sont les motifs avoués ou cachés qui 
retardent l'application d'un règlement adopté à 
l'unanimité, nous a-t-on dit, par le Conseil com­
munal et par le Conseil général, celui-ci aussi 
composé uniquement de bourgeois. Ce serait vrai­
ment vexant si l'on devait de nouveau, comme 
pour le procès de la Chaux, s'adresser au Tribu­
nal fédéral pour se faire rendre justice. 

Un bourgeois au nom de beaucoup. 

Sur la route d'Evolène. — Samedi, après-
midi, à la Villetta, sur la route d'Evolène, une 
camionnette conduite par M. Maurice Georges 
d'Evolène, sortit de la route et roula sur la 
pente où des buissons heureusement l'arrêtèrent. 
Une des passagères, Mme Catherine Métrailler, 
60 ans, mère de cinq enfants, fut sérieusement 
blessée. On la ramena à Evolène et le docteur 
constata des fractures diverses et des lésions in­
ternes. Le chauffeur s en tire avec quelques égra-
tignures et les autres passagers sans grands dom­
mages. La camionnette est hors d'usage. On sera 
obligé de la démonter pour la sortir de l'endroit 
critique où elle est tombée. 

Haut-Valais. — Le feu au Simplon. — On 
écrit à la Feuille d'Avis de Lausanne : 

Voici plus de trois semaines, qu'un incendie de 
forêt a éclaté dans le massif du Simplon, sur les 
pentes du Staldhorn, vis-à-vis du refuge No 5 de 
la route. 

Au début, il ne s'agit que d'un feu de brous­
sailles, allumé, paraît-il, volontairement pour dé­
truire des plantes encombrantes. Mais, trouvant 
un aliment favorable dans le sous-sol, l'élément 
destructeur prit rapidement de l'extension et-se 
communiqua peu à peu à la forêt voisine. Celle-
ci recouvre une pente excessivement abrupte et 
vu l'absence d'eau, la sécheresse et la quasi im­
possibilité d'organiser une lutte efficace contre 
le fléau, celui-ci n'a fait que de se développer de 
plus en plus. Actuellement, l'incendie s'étend sur 
le territoire de trois communes, soit Ried-Brig, 
le Simplon et Glis. En ce moment, ce sont 
les forêts de cette dernière localité qui sont le 
plus menacées, si bien que jeudi soir, le tocsin 
a, une fois de plus, appelé tous les citoyens- vali­
des à se rendre sur le lieu du sinistre. Toutefois, 
devant 1 impuissance des efforts, la municipalité 
de Glis a demandé d urgence des secours au Dé­
partement militaire cantonal. 

Le régiment valaisan 6 entrant le 27 crt en 
service, il serait facile d'en détacher quelques es­
couades pour faire droit à cette requête. Mais, de 
l'avis des personnes qui connaissent les lieux, ce 
ne serait qu'une pluie persistante qui pourrait 
avoir raison du fléau. 

— Le cadavre identifié. — On a enfin pu éta­
blir l'identité de l'individu qui a été tué par le 
train en gare de Sierre, le 18 août. Il s'agit d un 
nommé A. Pfammatler, originaire de Mund (près 
Brigue) âgé de 31 ans, ouvrier agricole occupé 
dernièrement à Glis. L'infortuné était sourd-muet 
de naissance, mais grâce à un séjour à l'institut 
de Géronde, il réussissait à se faire comprendre. 

— La disparue d'Ulrichen. — Malgré les re­
cherches les plus actives, on est toujours sans 
nouvelles de la dame zurichoise qui séjournait 
avec sa famille à Ulrichen et qui a disparu au 
cours d'une excursion dans la région du Col de 
Nufenen, avec sa famille. Cette disparition mysté­
rieuse, vu les circonstances dans lesquelles elle 
s'est produite, a causé une profonde émotion 
dans toute la contrée. 

Foires de septembre. — Bagnes, le 28 ; — 
Champéry, le 17 ; — Loèche-Ville, le 29 ; — 
Martigny-Ville, le 24 ; — Moiithcy. le 12 : — 
Saas-Grund, le 10 : — Sembrancher, le 21 : -— 
Simplon, le 28 : — St-Nicolas, le 21 : — Unter-

Viège. le bâcb, le 26 ; — Val dTlliez, le 24 ; 
Zermatt, le 24. 

Nendaz. — Accident. — Sur la route de Nen-
daz, à l'endroit où la nouvelle chaussée traverse 
l'ancienne route, un camion de la maison Gaspoz 
descendait, immédiatement suivi d'une motocy­
clette, montée par M. Beytrison. juge de Salins. 
Venaient en sens contraire, sur la même motocy­
clette. MM. Cli. Favre et Ch. de Preux, le premier 

fonctionnaire au Dpt des Finances et le second 
directeur du Pénitencier cantonal. Ceux-ci ne vi­
rent pas M. Beytrison au moment de dépasser et 
réciproquement. Le choc fut inévitable. M. Bey­
trison fut blessé assez gravement au visage et à 
la jambe, tandis que MM. Favre et de Preux s'en 
tirent avec des blessures très légères. M. le juge 
Beytrison a été transporté à 1 Hôpital de Sion. 

MARTIGNY 
Au Conseil mixte de Martigny. 

Le Conseil mixte s'est réuni mardi pour la 
première fois depuis la mort de son président, M. 
Orsat. 

Au début de la séance, M. Couchepin, vice-
président, a prononcé les paroles suivantes à la 
mémoire du défunt : 

MM., 
A l 'ouverture de cette séance, vous éprouvez certai­

nement tous un sentiment de profonde tristesse. 
Le siège que je dois occuper aujourd'hui en qualité 

de vice-président de l 'administration mixte vous rap­
pelle le magistrat aimé et respecté que fut noire re-
grctlé président. 

Vos pensées vont sans doute à lui, qui a dirigé notre 
administration, aux rouages multiples, durant vingt ans, 
avec un savoir-faire et un dévouement qui méritent toute 
votre gratitude et celle de la population. 

Vous vous rendez compte de la grande perte que nous 
avons subie en la personne de M. Orsat, à qui nous 
garderons tous un fidèle et cordial souvenir. 

Beaucoup plus que les honneurs, il recherchait les 
occasions de rendre service à ses concitoyens par un 
travail aussi utile que peu bruyant. 

Sa forte constitution et sa robuste santé nous permet­
taient l'espoir de profiter plus longtemps de sa colla­
boration, de son labeur et du charme de sa société fait 
de simplicité démocratique, de bonhomie, de loyauté et 
de franchise. Mais la Providence a voulu qu'il nous soit 
arraché brusquement et que le pays soit privé des 
grands services qu'il aurait pu lui rendre encore. 

.le ne m'étendrai pas sur les mérites qu'il s'est acquis 
parmi les vignerons valaisans, grâce à ses vastes con­
naissances en viticulture, à ses bons conseils, à ses mé­
thodes exemplaires de culture, et grâce aux efforts qu'il 
a déployés pour assurer aux vins du pays un meilleur 
écoulement. 

.le voulais seulement, avant d 'aborder l 'ordre du jour, 
rendre hommage, avec vous, à l'excellent citoyen qu'a 
été notre président, présenter l'expression de nos sen­
timents de condoléances à sa famille et au Conseil com­
munal de Marligny-Yille, dont il fut très longtemps un 
membre dévoué et vous prier de vous lever, MM., pour 
honorer sa mémoire. 

Vu la proximité des élections générales dans les 
communes, M. Couchepin a été prié de remplir 
les fonctions de président jusqu'à la fin de la pé­
riode administrative. 

On [lassa ensuite à la discussion des objets a 
l'ordre du jour, parmi lesquels figurait un projet 
de vente de la grande propriété du bénéfice pa­
roissial située à la sortie sud de Martiguy-Ville, 
qui fut accepté en principe. 

Une commission a été nommée pour étudier les 
moyens propres à réunir les fonds nécessaires à 
la réfection intérieure complète de l'église parois­
siale. 

A LA MONTAGNE 

Au Mont-Blanc 
Dimanche, quatre alpinistes genevois s'étaient 

rendus au Mont-Blanc lorsque, vers 17 h., au 
chemin qui conduit du glacier du Grand-Mulet à 
la station de l'Aiguille du Midi, l'un d'eux. Aimé 
Scheller, 36 ans, sertisseur, fut soudain atteint par 
un bloc qui s'était détaché et qui lui fit une grave 
blessure à la tête. 

Deux de ses compagnons restèrent auprès du 
blessé, tandis (pie l'autre allait quérir du secours. 
Une colonne organisée aussitôt, ramena le blessé 
à la station. M. Scheller reçut les soins d'un mé­
decin français et fut descendu jusqu'aux Bossons. 
De là, il fut dirigé sur l'Hôpital cantonal de Ge­
nève où il est mort des suites d'une fracture du 
cuâne. Il laisse une femme et une fillette. 

EN SUISSE 
L'orage de mardi matin 

Un gros orage a sévi de nuit mardi, à partir de 
3 heures et quart, accompagné d'éclairs, de coups 
de tonnerre et d'une pluie diluvienne. De graves 
dégâts sont signalés. 

Le long de la route Lausaime-Pully qui longe 
le lac, de nombreux terrains ont été ravinés. 

La voie des CFF entre Bivaz et Vevey a été 
inondée et la ligne recouverte de 30 centimètres 
de sable, de gravier et de terre, près de St-Sapho-
rin. Les deux voies ont été coupées et la circu­
lation interrompue un moment. On a pu rétablir 
assez rapidement une voie au trafic qui a repris 
dans les deux directions. 

Sur le district de Lavaux, une véritable tem­
pête a sévi de 3 à 4 h. du matin. De nombreux 
arbres ont été déracinés ou brisés. A Cully, la 
foudre est tombée sur une haute cheminée qui a 
été démolie et dont les débris, en tombant, ont en­
foncé une toiture. Une cheminée a été également 
démolie par la foudre à Vevey. 

La grêle, malgré un tir intense, a commis de 
grands dégâts dans une partie du vignoble. A Vil-
lette, les dégâts peuvent s'estimer de 80 à 90 o, 
ils diminuent en s'approchant de Cully, dont 
le vignoble du bas a peu ou point de mal. A 
Orient d'Epesses. Calamin, le Trcytorrens, tout est 
fortement atteint. 

Tout le haut du vignoble de Grandvaux, Cully-
Riex et Epesses : beaucoup de mal. 

Et cependant, le service du tir grclifuge, qi» 
avait été réorganisé au commencement de 1 ete, 
a très bien fonctionné. 

On lit dans la Feuille d'Avis de Vevey : 
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L E C O N F E D E R E 

« Aux Conciles, en-dessous (le Corseaux, la 
0jc ferrée, a élé obstruée par les ruisseaux 
otieux descendus des vignes. Les trains de mardi 
latin ont subi de ^'ros re tards . Entre Corseaux et 
L.vey: la Bergère est sortie de son lit. Pas de 
c"âts appréciables. La voie du tramway a aussi 
lé recouverte de sable en plusieurs endroits . Le 
uniculaire du Vevey-Cliardoiine-Pélerin a dû in-
«rrompre son exploi tat ion pendant quelques heu-
es. de la boue et du gravier ayant obstrué la voie 
H-dessous du tunnel . Le service normal a repris 
Il heures. 
Le vignoble de Montreux a beaucoup souffert. 

a visite des vignes de Chernex et de Chailly 
ffre un spectacle navrant . Ou bien les grappes 
jnclient le sol, coupées net par les grêlons, ou 
ien, ayant résisté, elles laissent couler le contenu 
es raisins ouverts . 
Les pertes subies vont du 30 à 50 % • 

Elections fédérales 
Le Comité central du part i radical argovien a 

t'eidé de porter une liste complète de dix candi-
ats dont les deux députés sor tants Keller et 
[unziker seront cumulés. 
— Le congrès socialiste jurassien de Délémont 
décidé de présenter une liste jurassienne sépa­

re mais apparentée à la liste socialiste de langue 
Demande. La liste jurassienne comprendra douze 
oins dont celui de M. Grospierre cumule-
Le comité radical bernois propose de refuser l'ap-

arentement offert par le part i des paysans et bour-
cois et de porter 7 candidats dont les six députés 
urtants plus un représentant du Seeland, pr'oba-
lement l'ancien conseiller national Moll. 
— Le congrès du par t i démocratique suisse à 

t'einfelden (Thurgovie) , auquel assistaient plus cL 
eut délégués, a entendu des exposés du conseille! 
ux Ktats Hauser (Claris) sur «la polit ique du parti 
émocratique suisse e t les élections au Conseil na-
ional••' et du conseiller national Lymann (Thurgo-
ie)sur «l'activité du part i et du groupe de politi­
se sociale de l'assemblée fédérale au cours des 
rois dernières années». Au cours de la discussion 
iui suivit les ora teurs soulevèrent la question de 
.élection par le peuple du conseil fédéral et celle 
le la revision totale de la const i tut ion fédérale 
/assemblée s'est prononcée pour une solution ra-
iide et sat isfaisante du problème de l 'assurance 
ieillcssc et survivants . 

Votations à Schaffhouse 
A Schaffhouse, la loi de la Banque cantonale 

idaptant l 'activité de la banque aux besoins de la 
,'ie économique actuelle a été adoptée par 6454 voix 
îontre 1430. L'ordonnance accordant aux pasteurs 
es mêmes allocations de service que celles touchées 
)ar les fonctionnaires de l 'Etat a été adoptée par 
KîS'voix contre 3044, Les communistes ont vu;< 
contre. 

Maddalena à Ouchy 
Rappelés par leur gouvernement , le comman­

dant Maddalena et ses compagnons, lieut. Cagna, 
radiotélégraphiste Abbeli, mécanicien Rampini , 
se. sont posés de nouveau en rade d 'Ouchy, mardi 
à 16 h. Leur bel apparei l tout argenté- au gou­
vernail orné des couleurs i taliennes, décrivit plu­
sieurs orbes au-dessus des toits de Lausanne avant 
de se reposer sur les eaux tranquilles. 

Il ne por te pas les traces du dur service qu'il 
dut accomplir au Spitzberg. 

Le cdt. Maddalena n'a pas fait de déclarat ions 
très longues, tout ce qu'il a accompli, ayant déjà 
été narré par les journaux . Il a tenu à spécifier 
cependant combien ses compagnons et lui-même 
avaient eu à souffrir des in tempéries et quelles 
difficultés ils avaient éprouvées à évoluer avec 
un appareil de si grandes dimensions dans des 
cheneaux hérissés de glace et au-dessus d'une 
banquise ex t rêmement accidentée. 

L'avion était par t i samedi de Kingsbay pour 
Bergen. Dimanche, il couvrit la distance Bergen-
•Vmsterdam, puis il quit ta la grande ville hollan­
daise mardi matin à dest inat ion de Lausanne. 
Maddalena reprendra son vol mercredi mat in à 
8 heures à dest inat ion de Sesto-Calende. Lui et 
ses compagnons sont descendus à l 'Hôtel du Châ­
teau. 

Le cdt. Penso et son « Dornier » de marine 
sont maintenus au Spitzberg pour cont inuer des 
recherches jusqu'à la mi-septembre. 

La crise de Gryon 
La municipal i té de Gryon avait donné sa dé­

mission. 
Le Conseil communal s'est réuni pour procéder 

au remplacement des membres de l 'autori té mu­
nicipale démissionnaire ensuite de calomnies diri­
gées contre elle par quelques personnes de la lo­
calité. 

Les membres de ce Conseil ont repoussé les ac­
cusations formulées en par t icul ier contre le syn­
dic Saussaz et expr imé leur confiance à l 'autori té 
executive en renommant à l 'unanimité les cinq 
membres démissionnaires. L 'ancienne municipa­
lité continuera donc ses fonctions et la crise est 
ainsi résolue. 

Le prix de la viande 
'L'Association des paysans catholiques du district 

de Bremgarten (Argovie) s'est occupée de la ques­
tion des prix du bétail, comparés aux prix de la 
viande. Elle a constaté, que l'écart entre ces prix 
est par trop considérable. On estime généralement 
(iue les instances compétentes devraient agir éner-
giquement auprès des associations de bouchers afin 
tue, é tant donné le fléchissement des prix du bé-
tail, les prix de la viande subissent, eux aussi, une 
réduction. 

Instituteurs suisses 
L'assemblée annuelle des délégués de la société 

suisse des ins t i tu teurs , tenue à Soleurc, présidée 
Par M. J. Kupper, do Stàfa, a groupé un,nombre très 
élevé de par t ic ipants venus de toutes les part ies du 
Pays. 

L'assemblée générale annuelle a entendu deux 
exposés du Dr Ztireher, directeur de séminaire à 
Berne, et de M. Emile Gassmann, maître secondaire 
a Wintcrthour sur la réforme de l 'enseignement des 
instituteurs. Les deux rapporteurs ont conclu à la 

nécessité d 'augmenter d'un an maximum la durée 
des études des ins t i tu teu r s primaires. Alors que le 
premier des rapporteurs entendai t étendre cette du­
rée dans la norme actuellement fixée de l ' instruc­
tion des ins t i tu teurs , le second demandait deux ca­
tégories d'enseignement, l 'enseignement général et 
l 'enseignement purement professionnel, dans le sens 
que l 'éducation professionnelle se donnerait sur la 
base d'une école supérieure de matur i té . L'assem­
blée s'est prononcée en faveur d'un enseignement 
uniforme des fu turs ins t i tu teurs . 

L'assemblée des délégués de dimanche matin s'est 
ralliée à l 'unanimité à la résolution suivante : L'as­
semblée des délégués de la société suisse des insti­
tu teurs considère comme absolument nécessaire une 
extension des études des inst i tuteurs- Elle estime 
que la voie qui conduit à cela réside dans l 'augmen­
tation d'un an des études, au minimum, et dans 
une séparation de l 'éducation générale et de l'édu­
cation professionnelle. 

Les incendies 
— Lundi matin, vers deux heures, le feu a écla­

té dans un des bât iments de la société de l'indus­
trie chimique la Ciba, à Bâlc, réduisant en cendres 
un grand entrepôt de matières premières, et de 
produits manufacturés . Les pompiers préservè­
rent les autres bâtiments- Les dégâts couverts 
par l 'assurance, sont impor tants . On croit que c'est 
sous l'effet de la chaleur que du matériel a pris 
l'eu. Les dégâts sont évalués à 1,250,000 fr-

— Un vagon de Ire et 2me classe a pris feu 
près de la gare de Chiasso et a été détrui t . Per­
sonne ne se t rouvai t dans la voiture qui étai t 
a t tachée au t ra in direct de Lucerne. Les voya­
geurs en é ta ient descendus à Biasca où il y avait 
déjà eu un commencement d'incendie rapidement 
éteint . En arr ivant en gare de Balerna, le feu 
reprit. 11 n'y a que des dégâts matériels-

Les accidents 
— Mme Jenny Hirlimann, 35 ans, femme d'un 

entrepreneur est morte à Lungern (Obwald) des 
suites d'un accident d'automobile. 

- A Lucerne, sur le quai du Schwezierhof, un 
ouvrier âgé de 55 ans, M. Michel Fr'ei, a été 
écrasé par un omnibus d'hôtel et si grièvement 

blessé qu'il a succombé peu après-
'• /autre part, le pet i t F- Wiitrich, qui rent ra i t che: 

lui, a été écrasé à la Bernstrasse par un camion-
automobile. 

A Taegerwilen (Thurgovie) , un domestique de 
ferme, Otto Vôlki, 18 ans, qui se baignait dans le 
Rhin, s'est noyé. 

— A Zurich, Madame Catherine Bollier, tombée 
dans un escalier, s'est fracturée le crâne et a suc­
combé. 

— A Bâle, M. Joseph Fringeli, commerçant, 25 
ans, habi tant Alschwil, avait disparu de son domi­
cile depuis jeudi- Ses habits viennent d'être retrou­
vés sur la berge du Rhin. On suppose donc qu'il 
s'est noyé. 

Les morts 
M. R-W. d'Everstag, journaliste romand très con­

nu à Berne, correspondant à divers quotidiens «Suis­
se», «Feuille d'Avis de Neuchâtel», «Impartial», et 
spécialement écrivain sportif, est mor t lundi à Ber­
ne, succo nbant en plein travail à une crise cardia­
que. Le défunt, qui n 'é ta i t âgé que de 48 ans, é ta i t 
d'origine gcnevoLc 

caisse où il était enfermé a été ouverte et le tu-
ble.au a disparu. La valeur de l 'œuvre serait , croit-
on,- de plusieurs milliers de livres sterling. Les 
polices française, br i tannique et i talienne recher­
chent act ivement le tableau et pensent pouvoir 
le re t rouver facilement. 

Cette histoire rappel le celle de la Jocondc ! 

* Le maréchal Fayolle est mort lundi mat in à 
Paris . Il était né au Puy en 1852 et avait joué un 
rôle de premier plan pendan t la guerre . Sorti de 
l 'arti l lerie et général du cadre de réserve en 1914, 
il fut rappelé à l 'activité pendan t la guerre . Il 
commandai t la 6me armée à la bataille de la Som­
me, en 1916, l 'armée d 'I tal ie en 1917, puis le 
groupe d 'armées de réserves qui en mars 1918 
arrêta l 'armée al lemande et dès juillet suivant la 
rejeta sur le Rhin. 

En Ital ie, il seconda habilement le maréchal 
Diaz. 

* On rappel le le centenaire de la naissance de 
Léon Tolstoï, l ' i llustre écrivain russe, né le 28 
août 1928, à Iasnaïa-Pol iana. 

* 2500 Mahométaus des Indes néerlandaises, 
qui faisaient par t ie d 'un pèlerinage à La Mecque, 
ont succombé à une épidémie, pendan t le voya­
ge, alors qu'ils étaient près de leur but . 

Il y avait au total 35,000 pèlerins, 31,000 seu­
lement sont revenus car un grand nombre d'en­
tre eux sont mor ts de fatigue. 

*fc Un incendie s'est déclaré vers minuit lundi 
à St-Martin de Belle-Ville, près Moutiers (Savoie). 
26 maisons d 'habi ta t ion et 21 granges appar te­
nant à 21 propr ié ta i res ont été en quelques heu­
res détrui tes par le feu, ainsi que du mobilier, du 
blé et des denrées fourragères. Le bétail se trou­
vait heureusement dans les pâturages de haute 
montagne. 16 familles sont sans abri . Très peu 
de sinistrés sont assurés. Les dégâts dépassent un 
million. 

* Une exposit ion de la superst i t ion aura lieu 
à Londres, en septembre , au cours du congrès 
médical qui doit s'y tenir . Le Dr Gorsyan, à qui 
revient l ' initiative de cette exposition originale, 
révélera au public les méthodes des magiciens, des 
voyantes et des pythonisses. Toutes les herbes 
considérées comme miraculeuses seront exhibées, 
et toutes les formules mystérieuses dévoilées. 

Une véritable déclarat ion de guerre aux charla­
tans. Cette exposit ion aura sans aucun doute un 
succès de curiosité. 

Portera-l-elle des fruits ? 

* Quatorze membres de l 'organisation révolu­
t ionnaire macédonienne part isans du général 
Protogucroff, récemment assassiné, ont été tués 
près de Mekhomia par des part isans d ' Ivan Mihai-
loff, le nouveau chef de l 'organisation. 

& La supér ieure du Saint-Esprit (Mexique) a 
reçu des membres de la presse et, en leur pré­
sence, a discuté une à une les accusations portées 
contre elle au sujet de l'assassinat du général 

Obregon. Elle a affirmé, de la façon la plus for­
melle Mt.la pLus véjhém.ente, n 'avoir «assisté à au­
cune réunion 'clandestine, ni 'entre tenu- de rap­
ports avec les conspirateurs . Elle a dément i tou­
tes les choses qui lui sont reprochées et renouvelé 
ses protestat ions d innocence. 

# Le groupe de Breslau de l 'Association répu­
blicaine de la bannière d 'Empire a décidé de ne 
pas p rendre part aux manifestations organisées 
lors de la prochaine visite du président Hinden-
burg, parce que le maréchal fait toujours par t ie 
de l 'association anti-républicaine des « Casques 
d'acier. 

# Le lock-out des ouvriers de l ' industrie de la 
confection pour hommes et enfants est presque 
général dans toute l 'Allemagne. A Berlin, le lock-
out est appl iqué dans 70 entreprises et il a t teint 
1700 ouvriers. Dans toute l 'Allemagne 40,000 ou­
vriers environ ont été at teint par cette mesure. 

# A Gelsenkirchen, à la suite de l 'explosion 
d'un apparei l à souder, deux ouvriers ont été tués 
et trois autres grièvement blessés. L'un de ces der­
niers est en danger de mort . 

•fc Des orages d 'une ext rême violence se sont 
abattus dans la région montagneuse de l 'Etat de 
New-York, suivis d ' inondat ions qui ont affecté 
une demi-douzaine de villages et de nombreuses 
fermes. On compte cinq noyés et 17 disparus. 

Des ponts ont été emportés pa r les flots. 
En différents points du ter r i to i re , une véri table 

tornade a causé des dégâts considérables . 

# A Marseille, les douaniers ont réussi à saisir 
188 kilos d 'opium brut , qui venait d 'Orient et 
allait ê t re débarqué . 

Au cours d 'une visite à bord du Pierre-Loti, 
arr ivé il y a deux jours, ils découvri rent la drogue 
dans cinq peti ts sacs dissimulés sous des tables. 
Les chauffeurs du vapeur ont reconnu que ces 
sacs leur appar tena ien t . Ils ont indiqué avoir ache­
té la drogue à Smyrne et ne l 'avoir pas encore 
vendue. Quatre des chauffeurs ont été conduits 
à la police de sûreté et déférés au Parque t . 

& La séance d 'ouver ture du V H I m e congrès 
démocrat ique in ternat ional pour la paix aura lieu 
à Genève le jeudi 13 septembre , au Victoria Hall . 

C'est M. Marc Sangnier, l 'ancien député de 
Paris , qui a pris l ' initiative de ces congrès en 
1921. Les sept premiers ont eu lieu à Par is , à 
Vienne, à Fribourg-en-Brisgau, à Londres , à Lu­
xembourg, à Bierville, enfin à Wurtzbourg , en 
Bavière. 

Le but de ces congrès est de favoriser dans 
chaque pays la formation d u n e élite d 'hommes 
résolus à poursuivre l 'œuvre du désarmement des 
haines et de l 'éducation de l 'opinion publique 
dans un esprit d 'entente in ternat ionale , prépa­
rant ainsi un ter ra in favorable aux constructions 
politiques et écoomiques de la paix, dont l'initia­
tive appar t ien t aux hommes d 'Eta t et aux diplo­
mates. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
Une recommandation de M. Turati 

M. Tura t i , secrétaire général du par t i fasciste, 
a adressé aux secrétaires des fédérat ions provin­
ciales fascistes une circulaire insistant à nouveau 
sur 1 oppor tun i té de ne pas donner la préférence 
aux vin3 mousseux étrangers dans les cérémonies 
organisées pa r des inst i tut ions fascistes ou d'ini­
tiative faciste. 

« Dans la pér iode actuelle de reprise et de re­
valorisation de tout ce qui consti tue l 'énergie 
économique nat ionale , dit la circulaire, il n'est 
pas admissible que se pe rpé tuen t certains snobis-
mes qui, avec une légèreté désormais inexcusa­
ble ne font en substance que le jeu d ' intérêts 
é t rangers . » 

La circulaire conclut en invi tant les secrétaires 
provinciaux à exiger que, dans toutes cérémonies 
oa dîners fascistes, soient consommés exclusive­
ment des vins i taliens. 

Et si nous faisions la même chose chez nous, vis-à-
vis des vins italiens ! Qu'en pense M. R. de W. et ses 
amis ? 1 se demande un correspondant. 

Un congrès œcuménique 
Vendredi, s'est ouverte à Prague, la septième con­

férence internat ionale de l'Alliance universelle pour 
l'amitié internat ionale par l'Eglise, réunie conjoin­
tement avec le congrès mondial sur l 'entente mu­
tuelle et l 'amitié ent re les nations. Cette conféren­
ce durera jusqu 'au 30 août ; elle est placée sous le 
patronage de M- Mazaryck, président de la républi­
que. 500 délégués de 30 nations représentent pres­
que toutes les Eglises protestantes , les Eglises or­
thodoxes, serbes, russes, v.-catholiques, grecques. 

Dans la séance suivante, le comité exécutif s'est 
occupé de la revision des manuels scolaires dans le 
ait d'éloigner de l 'éducation scolaire tous les élé­
ments de sent iments hostiles en t re les nat ions. 

Çà et là 
* A Zagreb (Croatie) l ' immeuble du foyer des 

paysans a été par t ie l lement détrui t pa r un incen­
die. Le feu a pris dans la pièce où fut exposé le 
corps de Raditch, avant les obsèques. Cette cham­
bre renfermai t encore de nombreuses couronnes 
et des gerbes de fleurs, ainsi que plusieurs cier­
ges qui, allumés pendant la veillée funèbre, 
avaient continué à brûler et mis le feu au bâti­
ment. 

* Une épidémie de gr ippe sévit à Athènes et 
dans plusieurs provinces grecques. 

* Mgr Poir ier , évêque de Tarbes et de Lour­
des, est mort à l'âge de 68 ans. Le prélat avait 
subi la veille une opérat ion chirurgicale. 

•$" La police de Rome a découvert un vol sensa­
tionnel : la dispari t ion d'un des tableaux les plus 
connus de Rembrandt , Moïse sauvé des eaux. Le 
tableau avait été expédié de Rome à Londres . La 
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SERRE, 14 août-23 septembre 1928 

Agriculture - Industrie 
Arts et Métiers 

Beaux-Arts 

9 sept.: Fête des Traditions Grand Cortège 

Soins des pieds 
Comme l'année dernière Mlle UlUCtlfiP, pédicure, de Lau­

sanne, recevra au Restaurant de Martigny jusqu'à vendredi 
31 août. Les personnes souffrant de cors, durillons, ongles 
incarnés, etc., ne manqueront pas l'occasion d'un traite­
ment garanti sans douleurs, 

CHIEN 
A vendre jeune ber­

ger allemand, 3 mois, 
très bonne race. Occa­
sion pour ferme. Prix 
80 fr. S'ad. au journal. 

On demande à Fully une 

Jeune FILLE 
sérieuse pour aider au ménage et 
servir au magasin. S'adr. Buthey 

Rod., négt, Branson, Fully 

Caisses à raisins 
.montées ou non 

à la 

Parqueierie « Aigle 

A VENDRE, magnifique 

CHIEN 
St-Bernard, très beau man­
teau, pedigree, un an, pri­
mé à Evirtii, gardien excel­
lent pour tout domaine. 
Même adresse, 3 petits de 
six semaines (1 mâle, 2 fe­
melles). — Case postale 59, 
Monlhey. 

C h a r c u t e r i e 

Gustave BunniER 
5, Palud, Lausanne 

expédie ses délicieux: J a m ­
bonneaux fumés à Fr. 3.60 
le kg ; B a j o u e s (maigre) à 
fr. 3.60 le kg ; Lard gias salé a 
Fr. 2.60 le kg. Marchandise du 
pays extra. Rabais par grande 
quantité. 

Timbres Caoutchouc - imp r imer i e commerc ia le , mar t igny 

Nlaihias uoggenlierger, mariigny 
Horlogerie-Bijouterie — Rue du Collège 

est toujours assorti au mieux soit : en B o u c l e s d 'ore i l les 
dernier chic, Coll iers , Brace l e t s , B a g u e s , 

Chaînes, Al l iances , e tc . 

imprimes ^ T . c 
primerie Commerciale, Martigny 

REGISTRES 
A FEUILLES MOBILES 

. 

IMPRIMES 
ER TOUS GENRES 
EKECUTIOn SOIGNÉE 

IMPRIMERIE 11 COMMERCIALE 
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aclieslboj; 
leSierre 

Tous ceux qui t ravai l lent ou font travailler du bois 
à la main ont le plus grand intérêt à venir voir 
fonctionner la machine universelle Lassueur, au 
Stand No 78, halle B., à Sierre. 

Elle scie, rabote, moulure et mortaise et ne coûte 
que fr. 780.—.' 

Au même stand, scies à ruban, toupie à fr. 380.—, 
raboteuse-dégauchisseuse de 40 cm-, appareil à bra-
scr les scies à ruban, appareil à mortaiser avec di­
viseur pour moyeux, serre-joints, agrafes-courroies, 
peti te meuleuse à fr. 55.—, appareil à aiguiser 
les couteaux de raboteuse à fr. 75.—, tê tes à plates-
bandes, t ê tes à moulurer , ra iner et crêter sur cir­
culaire, le t ou t fabriqué pa r la 

*"** Fabrique de machimes 

R. Lassueur, à Vugelles-la-Mothe 
s. ITverdon 

P.-S. — Nombreuses références en Valais, hôtels, 
menuisiers, charrons, BCieries, etc. 

Entrepreneurs 
La MAISON ROBERT AEBI & Cie S. A-, à ZURICH 
expose à Sierre, à l 'Exposition cantonale, Stand der­
rière le collège : BETONNIERES les plus perfec­
tionnées, actionnées avec moteur électrique et à 
benzine, ELEVATEURS, TREUIL de. monte-charge 
le plus simple, MATERIEL ROULANT, MACHINES 
visibles en fonct ionnement . 
DEPOT de matériel roulant Riddes, Valais. 

VENTE et LOCATION 

Abonnez-vous au „CONr£DËR£ 

LeaudEpUtlÇIEn 

Dépositaire : Distillerie A. metral, tlls, marllgny 

Jutà 
Pwdiufo Jiaqqi 
tendent Jewvke* 

ALCOOL DE MEftJTHE * 

AMÉRICAINE 
est recommandé depuis 53 ans comme 

B o i s s o n hygiénlquelet^d'agrétneut : Une dizaine de gouttes dans un 
verre d'eau fraîche, sucrée ou non 

Fr. 1.75 et Fr. 2.50 le flacon rond Exigez bien l'Américaine 

Vente épicerie^maiériel/eic. 
Jeudi et vendredi 30 et 31 août 1928 dès 14 heures, 

au magasin Samuel BASTIAN, boulangerie, à Box, 
l'Office des faillites de cet arrondissement vendra 
aux enchères publiques, à tou t prix, les biens ci-
après provenant de la faillite du susnommé : 

Arche dessus marbre , machine à broyer, 2 balan­
ces, 2 bassines, feuilles à gâteaux et moules divers 
1 bascule, vi t r ine à t i roirs , 1 réservoir à café, mou­
lin à café électrique, stores, chocolats divers, pâ­
tes alimentaires, café, sucre, biscuits, caramels, 
conserves, lessive, savon, épice rie, 7 sacs avoine, 
fourni tures pour boulangers, papier, etc. 

Bex, le 27 août 1928. 

Office des Poursui tes : J. Héd'guer, prép. 

TIMBRES CAOUTCHOUC 
Impr imer ie Commercia le , Mar t igny 

Ou achèterait 

tonneaux 
contenance 5 ù 700 litres. 

S'adresser au Café de Ge­
nève, Martigny. 

Importante Coopérative 
du Bas-Valais, cherche 

première 
Entrée 15 septembre. Adres­
ser offres et références sous 
P 4529 S, Publicitas, Sion. 

FROMAGE 
Vt gras, très beau, à fr. 2.75, 
mi-gras vieux, fr. 2.40 
maigre tendre à fr. 1.60 
le kg. — A. HALLER, Bex 

Etiquettes volantes 
1 et 2 œ i l l e t s R o u g e s pour G. V. 

Etiquettes volantes pour mac» 
Q chauds de fruits sont livrées le 

jour de la commande. 

Imprimerie Commerciale - Martigny 

Tins 
Le bon fournisseur 

A. Rossa, merijgnv 
Tél . SI 

Assortiment de vins rouges et 
blancs. Importation direcle Mai­
son très connue et de confl?nce. 

Se recommande. 

MONTREDXf "1 
ALCALS 

A VENDRE 

Domaine 
aux environs de Monthey, 
tout en culture avec arbres 
fruitiers. Bâtiments confor­
tables à l 'exploitation, outils 
de campagne, meubles d'ap­
partement et bétail si on le 
désire. Facilités de paye­
ment. S'adr. sous No 555, 
à Publictas, Sion. 

A VENDRE un 

bassin en granit, treuil, enp.renage 
et accessoires, le tout en parfait 
état. Grandeur moyenne. S'adres. 
Direct ion des Domaines , 

Vevey 

A vendre joli 

environ 40 mesures, d' ne seu e 
pièce, avec grange et écurie, en 
bon état. Pour traiter, s'adresser 
à Aibeit Abbet aux E otteaux s 

Martigny Bourg 

On demande pour le 15 septembre 
à Mîrtigny-Vife, une 

sachant f'ire la cuisine. Ecrire à 
Mme Ar toi le Tlssières, Martigny. 
Ne pas se présenter avant leJO 

Fromage 
Petit fromage de montagne 
tout gras, 6 a 8 kg. ù fr. 2.50 
Petit fromage salé maigre 

et Y, gras, 6 à 8 kg., 
à fr. 1.60 et 2.— 

EXPEDITION SOIGNEE 

J. Schelbert-Cahenzli 
Fromage 

KALTBRUNN (St-Gallet) 

Petite famille en Ville, 
PRENDRAIT EN PENSION 
soignée, demoiselles ou mes­
sieurs, éventuellemen t avec 
chambre. — Pour rensei­
gnements, écrire au 5 Confé­
déré sous chiffres A. D. 77 
Martigny-Ville. 

Dépôt ?ae Parqueierie d Aigle 

F 
CUfZ 

ti! 
Le plus grand assortiment aux'prix les plus avantageux 

Lames sapin pour plancher - Lambris arbaguettes 
pour plafond - Plancher brut raine et crête 

Lattage « Carrelets « Bo l s de charpentes 
Gorges - Cordons - Liteaux à Plafond, etc. 

Téléphone 1.14 

ECOLE COMMERCIALE, LANGUES, GYMNASE 
DIPLOME d'ETAT 

Nombreuses références de premier ordre 
Prospectus à disposition 

r~ 

Fabrique d'Etalages 
vitrines, cuivrerie et Accessoires 

pour tous commerces 

Bury & Babel, Genève 
3, Rue de Rive — Tél. Sland 39,60 

V j 
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A VENDRE 

vases de cave 
ovales, d'occasion et neufs, 
de 800 à 2000 1. et plus 
grands. Tonneaux ù mous­
seux neufs, 1 pompe Sala-
thé avec 10 à 15 tuyaux. 
Staiger, tonnelier, Univer­
sité 1, Lausanne. 

Dp il. Tof rione 
médecin-dentiste 

MARTIGNY 

de RETOUR 
A vendre à Fully, à l'étal 

de neuf, deux 

TINES 
de 7 à 10 brantées, ainsi 
qu'une bille de noyer. 

S'adresser à Maurice Cret-
ton, Champsec, Bagnes. 

A VENDRE 

VACHE 
grasse. S'adresser à Fran­
çois Fellay, Martigny-Bourg. 

Ménage soigné et tranquille 
cherche à louer à Martigny-

APPARTEMENT 
de 4 pièces et cuisine. 
S'adresser au « Confédéré >. 
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LA DAME VOILEE 
par 

EMILE RICHEBOURG 

— Oh ! oui, je ne m'étonne plus de te trouver si vieil­
lie, répondit Mme Lambert , et je devine ce que t'a coûté 
de larmes chaque ride creusée sur ton visage. Tu as 
commis une faute, ma pauvre amie, et tu en as souffert, 
par l 'exagération même de tes sentiments. Aujourd'hui 
l'expiation est complète, et tu peux relever la tête, douce 
victime d'un instant d 'erreur. La tendresse de ton mari, 
l 'amour de la fille sont la preuve que Dieu t'a pardon­
né. Et moi qui t'ai entendue, moi que tu as prise pour 
juge, je t 'absous. 

Les deux amies s 'embrassèrent avec effusion. 

— Et lui, cet infâme, à qui tu dois celte misérable 
existence, l'as-tu revu ? demanda Mme Lambert après 
un moment de silence. 

— Oui, plusieurs fois depuis mon mariage. Croiras-tu 
qu'il a eu l 'audace de me rappeler le passé et qu'il a 
essayé de reprendre les droits qu'il croit avoir sur moi ? 
Je lui ai répondu par le mépris et le dégoût qu'il m'ins­
pire. Les lettres (pie j 'a i eu la sottise de lui écrire sont 
encore une de mes terreurs. Un jour, j ' eus le courage 
de le prier de me les rendre. 

* — 11 ne tient qu'à vous de rentrer en leur posses­
sion, me répondit-il ; venez les chercher chez moi. 

« Il les a encore, il les conserve. Quel usage veut-il en 
faire ? Je le crois capable de tout oser. Oh I les lettres 
maudites, je donnerais avec joie tout le reste de ma vie 
pour les savoir détruites I 

XI 

— Que fait-il ? Est-il marié ? demanda Mme Lambert . 
—• Il ne s'est jamais marié. 11 habite rue de Ponthieu, 

un superbe hôtel. On le dit très riche. Après avoir en­
glouti sa fortune personnelle, son luxe d 'aujourd'hui est 
un mystère pour tout le monde. Mais je crois qu'il vit 
d'expédients, et que son nom se trouve mêlé à une 
quanti té d'affaires véreuses qui enrichissent directeurs et 
adminis trateurs aux dépens de la crédulité des petits 
capitalistes. 11 n'a aucune fonction officielle, mais il est, 
dit-on, un personnage important et influent de l 'Empire. 
Je n'en sais pas davantage et je n'ai jamais cherché à 
pénétrer plus avant dans le secret de cette existence qui 
a été si funeste à la mienne et que je redoute encore. 
Ah I Dieu veuille que je sois trompée de mes pressen­
timents I 

— Reprends confiance, mon amie, dit Mme Lambert ; 
maintenant que nous nous sommes retrouvées, nous ne 
nous séparerons plus pour longtemps, nous nous ver­
rons souvent. Je lutterai avec toi contre le fantôme du 
passé, il faudra bien qu'il disparaisse. Je le forcerai à 
oublier et je te protégerai, surtout contre toi-même. Mon 
cœur brûlant d'affection réchauffera ton cœur. Espère, 
ma chère Adèle, il y aura encore pour toi des heures 
de soleil, des fleurs parfumées, des sourires, des cares­
ses et des jours de bonheur. 

Onze heures venaient de sonner. Les deux amies s'é­
loignèrent comme à regret du bord de la mer et revin­
rent vers la ville. 

Soudain, Mme Lambert pressa le bras de son amie. 

— Voilà mon mari, dit-elle ; je parierais qu' impatient 
et inquiet il s'est' mis à ma recherche. 

M. Lambert , les ayant aperçues, s'empressa de venir 
à elles. 

II se découvrit et salua Mme de Précourt . 
— Si madame de Précourt ne trouve pas mon amitié 

importune, répondit-il en s'ndressant à la baronne, je 
la prie de me mettre, comme ma femme, au nombre de 
ses meilleurs amis. 

Mme Lambert voulait que son amie vînt déjeuner 
avec elle. 

— M. de Précourt et ma fille s'inquiéteraient de ma 
longue absence, objecta la baronne. 

Nous les ferons prévenir par un domestique. 

— Non, reprit Adèle, il esl convenable, avant tout, 
que M. Lambert et M. de Précourt se connaissent. De­
main, nous vous ferons une visite. 

— Soit, dit Joséphine, voici notre adresse. 
Mme de Précourt embrassa son amie, tendit sa main 

à M. Lambert et s'éloigna rapidement. 
— C'est donc par hasard que tu as rencontré ton an­

cienne amie ? demanda M. Lambert . 
— Par le plus grand des hasards. 
— T'as-l-elle au moins expliqué la cause de son inex­

plicable silence ? 
— Oui. 
— Et quelle esl son excuse V 
— Elle a été malheureuse et elle me savait comblée 

de toutes les joies. 

M. Lambert comprit que sa femme ne lui dirait rien 
de plus, et il parla d'autres choses. 

Le jour même, dans la soirée, le valet de chambre de 
M. de Précourt lui annonça la visite de Jacques Lam­
bert. 

Le baron le reçut aussitôt. 
— Monsieur le baron, dit Jacques, Mme de Précourt 

et ma femme sont unies par les liens d'une amitié déjà 
ancienne, mais toujours très vive. Ces dames voudront 
se voir souvent ; je serais, pour ma part, désolé d'y met­
tre le moindre empêchement. Il m'a semblé qu'il nous 
serait difficile de nous désintéresser de cette amitié, et 
j 'a i cru qu'il était de mon devoir de venir simplement 
vous offrir la mienne. 

— Vous m'avez devancé, monsieur, répondit le baron. 
Comme vous le voyez, j 'al lais sortir pour me rendre chez 
vous. Vos paroles sont, à peu de chose près, ce que je 
me proposais de vous dire. Je vous connais de réputa­
tion depuis longtemps, monsieur Lambert, el c'est avec 

un vif plaisir que j 'accepte une amitié qui m'honore et 
qui s'est si noblement offerte. 

Après cet échange de paroles courtoises, les deux 
hommes se donnèrent une chaude poignée de mains. 1H 
s'étaient immédiatement compris, car, à tous les points 
de vue. ils étaient dignes de s'entendre. S'ils n'étaient 
pas égaux par la naissance. l'élévation de leurs pensées, 
la grandeur de leur caractère et la noblesse de leurs 
sentiments les plaçaient au même niveau. 

Dès la première réunion, l 'intimité la plus complète 
s'établit entre les deux familles. 

— Voilà une enfant que j 'a imerai comme si elle était 
à moi, avait dit Mme Lambert en embrassant la fille 
de son amie. 

Et tout bas, en pensant à son fils : 
— Pourquoi un jour ne le deviendrait-elle pas ? 
Mlle de Précourt, vive, enjouée, gracieuse, fraîche et 

jolie comme une madone, était le vivant portrait de sa 
mère jeune fille. 

— Quand je la regarde, disait Mme Lambert à son 
amie, il me semble que je te vois à la pension. Elle a 
tout de toi : ses magnifiques cheveux, l'expression ten­
dre du regard, la voix mélodieuse et le charmant sou­
rire. Sois jalouse si tu veux, mais je l'aime à la folie. 

Commandez tous vos 
I NI P R I NI E . 8 

à l'Imprimerie Commerciale 
Martigny 

Kxécution soignée 




